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clas, ve plus dordrc et de silence, uns-nons pas travail wu leurs rpisus ugroupce l t fin de relever
eti nPu soulagenent et mlu satisheion extrêmes prix leurs erreurs et du les redresser, obligé d'avoir 'oil à tout

d'luie légère peinl e ? Le bénéfice ne sera-t-il d'lier le moindre ,ruit, de surveiller tous les élAves dans
pis pouIr inis nu n1oins auta nt qlue pour n os ileves l tons les coins de la i s, de réprimander Plun , d'exciter

~u'n le renuurrpe bien lesélèves :tuint ns du leur au0tre de i répondre à eeluli-ci, de renvoyer celui-là à sa
uilis ce résultat. Si nous avons préparô les voies, ils v place, ibreé, en t imot, de s'interrompre vingt fois dans une

reheuit et us suivent. Si nous avons n oins besoin de leçon dI'uuî quart d'heureil lit avoir passé par ces difi-
ins ftiiger à(reprendre et à pnir, si nis soîne m s retenus cuités ou du moins y avoir bien réfléchi pour en comprendre

oi nb1 cgtmps su r les inêimes matières , si nous avons touto 'étendue.
nu besoin, de revenir sur dls explienâtins et le avis cent Ces dlMicultés sout immenses, nous le répétons, et eous

dons ,n 'est que nos élèves sont inoins lia inoilos devons tre pi'ns <Pestiline et d recnnassunce pour ceux
dipés, moins bruyants ; 'est qu'ils soI plus îttentifs, ius qui à rce <Pitelligence, de zèle et de dévouement, par-
laboieulix plue appliqués 5en' ut n ils se sont plus co t ruii viel lint à les surluonilter. Mais aussi nous ne devons pas
I xir vaincre les défits un tuirels à lur âge. Naus avons êre surpris si beaucoup u y russissent que dlune manière
Eit ds eurts, niais ils o ont fait de leur côté ; t, après toiut, très impirfhite, si lmêmicoi n mîme y échouent.
les leirs Ielirtent sur les nUtres ar iouis avons pour us Daiis cette diversité d'âges, d'intelligences et le degrés
aider lu ilbigence et la r:ison. 'instruction, est le grand obsinacle au maintien de la disci-

Nus lie prétendons d'nilLelurs diiiimiiiuer en rien le rit q i ree pu'il est éniorinéimeit difficile pour un seul
des instituteurs qui parvieiitent à nmaiteir lit bsei hline de tenir occupés tait d'élèves dont un lon nombre
d:11is leur classe, en y entreant l'activité et le travail. snt ener<e tro peu avincés pour pouvoir se livrer à aucun
Nuis nous dissimulons encoropoms la peine qu'ils ont travail. Or, l'inoccupation de ces élèves est lagrande cause

.reidre polir arriver à e résultat. (otte peine est éeîorine hla désordre dans l pllxirt des écoles ; elle a sur la marche
dans la plup rt des éecoles nou ne crumg-nons d 'mploy r de toute îa elasse Pinthiee la pdufeeupese.
e elot, pirce qu'il n est ue Il expressioii de la vérité. Ceci Mais coe ment occuper <le jetunes enflînts qui ne savent
nous amène a parler di dernier liiiit que nons avions pais li luieconnainent peut-étr pas encore leurs lettres
traiter duaus cette qtudt po it qu nous arrètera peut u ar- qui ne sont inéme pas en état détud ier, dans le syllabaire
d'in paree que nous n i lenvsagcronus que d'un' iucre <1 i oin leur met dais la imain, et qu'ils usent et tortillenten îèrade l'impjortance meme de la question iois luisant s etrleurs doigts ovitpas cfire aultr chose 
devoir de l'étudier irochainement daits les articles sélari,. entre leur l mua r isrLil iliutre cose,

L plus grnd obstacle nu mnaitutn de la discipline dans
lui école est le dfaut doecupatioii d' une granle "iartie des
élèves. C'est' ui obstacle immense , et ce lu'nous avons
conseile upsqu'ci le suiat pLa po"r le v incre, nous ne
rhisoins :neiune difficulté de le recoli maitre.

Pour se fUiie une idée de la graultr de cet obstacle il
fut avoir vécu dans les écoles ; il flut avoir vi les institî-
teurs uiprises avec les dificultés d leur tâche, Il it
avoir vi , dans les quatre ciinquièmes aul moins îles oles
primaires, le ia itre, entotré de ciîiquaiute à soixanî te élèves,
de lâge de six à treize oui qutorze ans, depis Penfluit qui
nec comiait pas encore miîue lettre, qui niîic sat à peinie
parler, parec quil est rest ju sqie-la sans culture, et gti, pour

Slirenuire fois, quitte le toit p-aternel et éhappe aux soins
et unix cnresses de sa mère, jusqu'à celui qui, nihevnt do
prcourir le cercle de l'inustriction (le lécole et devant
biiitôt la laisser i fin i<emnlrasser tut état , réclame pour les
bohn s de sun age et de sa professioiî flture ui enseigne-
ment substantiel et approloundi ; il Hit l'avoir vu seul pour
instruire tous ces élèves, d'âges de dispositioms, dintelli-

eices , (e caractères et mnèêmîe de sexes difereits ;oblig
pae îUsser continuellement Pune division à 1i1e untre , 'unue

leçon d'iiue certai nature à une leçon dl' nature dif l
rente , Ievant aborder danus la nme journée une uime
brancheP'instruction sous trois ou in utre aspecs dilhZrents,
selon Palge de ceux à qui il s'ldresse ; olligé île se faire
huiluu avec les pet ils, et, insuint d'après, d'élever le mêmie
nseigneemit au nivam de Pintelligce des pllus avancés;

torgirlt soi esprit pour se faire tout à toits , pour étre tout-
.oiirs à la portée le chiaque élève, mème dans une scule
division Sans cesse pï-êoccupê , niusleeunt de ce qu'il
dit à ceux iiti l'ciouteit , muais encore de ce;qu'il va tdire à
ceux qui l'attendent,: préparant, ci quelque sorte, une leçon
!andis qu'il oi Jait une nutre ; atteutif à se reuufirmîer danis
le limites (lit temips voulu, et, pentdiunt qu'il parle, l'oil, pouur
ainsi lire, fixé sur la penduile , parce qute cinq uniinutes dot -
uées cil tro à la l 1u iprésente sont autnnit d'enlevé à la
leçoi qui l Oit suivre, et que l'oisiveté d ivision va
s'ijluter à la luissit tude d'ue aul nire ; 'piistniidis qu'il tend
son esprit pouu expliqner ce qîu'il démontre àlin de le ptire
saiir ipîr des intelligencos rebelles, ou pour suivre dais leur

heur de Neçon dais la journée, qJiel travail leur donner,
pendait qu'il nstruira les autires divisions ? Aimtn danîs
l'état actuel de l'enseignement de la plupart des écoles.
A ussi, htoyc; la conséquence : ces enfants sont Ci proie à lin
eiuiii mortel ; l'école devient pour eux uti sujet d'aversion.
Pent-tre malgré toute la bounc volonté di niaitre, conser-
vira-t-elle ce caractère dans les années suivntes.

Clin neal'école marcherait-elle avec un pareil état de
choss lah ré tous îes eflorts, malgré eux-nièmes, ces
jeuimes enfiatui, isi oisifs pendant la plus grande partie de
la jirné, sont ni'eessairmnient, selon leur caractère et leur
teipùr:iment. rd issipés, bruyants, taqitns, tapageurs;
ils se reimuient sur îes lnîies, s'étendent sur les tables, quand
ils Yî ont, se couchent oit se traînent par terre, quand ils
n'en ont pas. Le inaître, occupé ailleurs, s'iiterrompt à
chaique instaut pour les rappeler à l'ordre ; il gronde, il crie,
il menace, il punit ; il est obligé de qitter sa place pour
séparer desinfants qui se disputent ou se battent, pour
iettre les tins ou les autres cin pénitence.

Tandis ie les jeunes enfaits font ainsi du bruit, ils
portent les plus âgés ià en fhire, parce que le bruit des uns
couvre la voix des autres. D ailleurs, ceux-ci sont rarement
occupés commie ils devraiut P'tre: la première division
seule a: habituillcinent assez de travail; les autres en
nmanquent presque toujours, oit du imoins elles n'uot pas un
travatil assez iîtèressaut ni assez varié pour s'y livrer avec
intérêt., Le indre déranigeinct dut ilmître devient alors
poir ces élèves un elcoura geient naturel à la dissipation.'
Pendait qu'il est oceni à faire une leçou, il est sans esse
forcé de s'arrèter polir gronder les petits; cux qu'il ins-
truisait attenident alors et restent oisifs, ils profitent naturel-
leinot de l'occasion ponr causer et se distraire. L'habitude
dit baviird:ge et de lat dissipatioti s'introduit bientôt dans
toute la classe, et Dieu sait quelle peine il ftut ensuite pouir
la faire perdlre !

Mais quel remède apior ter aux insconvéii ents qui résultent
ainsi île l'oisiveté d'une partie des élèves î

Un seul : un boi emploi di temps. Il fint, paunr n
bonne organisation de ilenseigiiemîent dans les écoles, par
tut hurux choix d'études et surtout d'exercices, par une
bonne chlssificatiîn des élèvepar min intelligentH répar


